
« Quand la langue défaille… ». 
 

Vendredi 10 octobre 2008, Quimper (théâtre Max Jacob). Colloque organisé par la 
revue Enfance & Psy et AFDA-Services de soin pour enfants et adolescents 
déficients auditifs 
 
Intervenants 
 

Odile Gavériaux, Shirley Vinter, Evelyne Lenoble, Jean-Claude Quentel. 
 
Renseignements et inscription 
 

colloques@enfancesetpsy.net  
Tél. : 09 71 57 99 94 - Possibilité billets congrès SNCF 
 
Argument 
 
Si les langues des hommes sont indissolublement liées aux progrès accomplis par 
l’humanité au cours de l’Histoire, il semble possible de s’accorder sur cet autre 
constat que la dimension de la langue ne demeure pas moins l’objet, à notre époque, 
de confusions et de réductionnismes dommageables : langue réduite à sa valeur 
d’outil, langue rabattue sur la dimension de la communication, langue venant se 
confondre avec l’ordre du langage, voire langue seulement vectrice de 
revendications groupales et identitaristes... On soulignera encore que notre Culture, 
actuellement tentée par l’omni-référence de déterminations biologiques, n’est pas 
sans renforcer les croyances et les fantasmes attachés à la naturalité et à l’innéité 
des langues. 
 
Aussi, tenter de répondre à la question A quoi sert une langue ?, ainsi qu’à celle de 
Comment construire une langue ?, ne semble pas pouvoir faire l’économie 
d’éclairages issus de pratiques et de questionnements prenant leurs sources en des 
endroits différents, sans quoi la langue, ou ce qui se fait de plus poreux dans une 
Culture valorisant toujours plus le registre de l’avoir au détriment de l’être, ne saurait 
éviter de tomber sous le coup d‘escamotages supplémentaires. Le caractère 
fondamental d’une langue maternelle – ou langue première –, à même de 
transmettre l’histoire individuelle des parents, une culture familiale, des affects, peut 
se trouver éclairé par un détour par ses défaillances, ses ratés, ses aléas.  
 
Ainsi, il peut se déduire d’une réflexion sur la prise en soin des enfants déficients 
auditifs dont les parents sont, dans plus de quatre-vingt dix pour cent des cas normo-
entendants, et locuteurs de la langue des signes dans une proportion infime. Les 
enfants déficients auditifs mettent de plus en évidence le besoin de choix clairs et 
non fluctuants que les adultes doivent opérer pour eux, de même que la nécessité de 
l’exercice d’une certaine violence symbolique pour venir faire limite au pulsionnel. 
C’est dans le défaut de cette dimension que l’on peut aussi, pour une large part, 
comprendre ce qu’il en est de l’inflation contemporaine des manifestations de 
difficultés d’apprentissage de la lecture et de l’écriture chez l’enfant. La construction 
d’une langue, en tant qu’ensemble de règles complexes partagé par le groupe 
humain qui la pratique, doit reposer alors sur une coopération de tous les adultes 
assumant une fonction éducative auprès de l’enfant. 
La question de la perte nécessaire à consentir pour, d’une part, entrer dans le 
langage et, d’autre part, construire une langue rendant possible une pensée 



permettant de se dégager du réel, nous mène à la problématique de l’autisme, 
troisième brin de notre questionnement. Loin des réductionnismes qui en limiteraient 
le développement à un apprentissage cognitif stéréotypé, la langue dans cette 
pathologie connaît des défaillances s’inscrivant au coeur de la relation à l’autre. Ces 
trois aspects illustrent une conception du langage faisant fond sur les finalités et les 
conditions de la construction d’une langue comme fruit d’un investissement libidinal 
subjectivant, comme actualisation de la fonction langagière, comme manifestation 
concrète du langage, comme appareil de références symboliques et de puissance 
créatrice. 
 
Déroulement de la journée 
 
8 h 30 - 9 h Accueil 
 
9 h - 9 h 30 Allocution de bienvenue : Bernard Poignant, maire de Quimper 
Introduction de la journée : Jean-Louis Le Run, pédopsychiatre, chef de service 
du 1er secteur de psychiatrie infanto-juvénile de Paris, rédacteur en chef de la revue 
enfances & Psy. 
 
9 h 30 - 10 h 45 ”De l’utilisation de la langue pour se retirer dans un monde à 
soi”. Premiers mois de psychothérapie de Mathis,enfant de 8 ans atteint d’autisme. 
Odile Gavériaux, psychothérapeute d’enfants et d’adolescents, membre de la 
Société des Psychothérapeutes de la Tavistock Clinic, Lorient. 
Discutante : Marie-Thérèse Rognant, pédopsychiatre, EPSM Etienne Gourmelen, 
Quimper. 
 
10 h 45 - 11 h 15 Pause café 
 
11 h 15 - 12 h 30 “L’appropriation de la langue orale par l’enfant sourd : rôle 
des stimulations familiales”. 
Shirley Vinter, orthophoniste, maître de conférences honoraire, Centre de 
recherches du LASELDI, université de Franche-Comté. 
Discutants : Danielle Layris, orthophoniste, et Gregory Goasmat, psychologue 
clinicien. 
 
12 h 30 - 14 h Repas libre 
 
14 h - 15 h 15 “La langue à l’épreuve du scolaire : que nous apprennent les 
enfant en mal de lecture et d’écriture?” 
Evelyne Lenoble, pédopsychiatre, psychanalyste, Unité de psychopathologie de 
l’enfant et de l’adolescent, Hôpital Sainte-Anne, Paris. 
Discutantes : Martine Garnier, médecin scolaire Inspection d’Académie du Finistère 
Catherine Belzon, inspectrice de l’Éducation nationale, chargée de l’Adaptation et de 
la Scolarisation des élèves handicapés. 
 
15 h 15 - 16 h 30 “Langue et langage à l’épreuve des pathologies chez l’enfant” 
Jean-Claude Quentel, psychologue clinicien, professeur en sciences humaines, 
université Rennes 2. 
Discutant : Jean-Louis Le Run. 
 


